


Message du mardi matin Laurence 
Texte biblique : 1 Rois 19/ 1-16

Elie est fatigué, Elie n’en peut plus. Il s’isole et demande la mort. 
Mais qu’a-t-il donc fait pour être si fatigué ? Il sort d’un bras de fer, d’une joute contre les 450 prophètes de Baal. Il est ressorti victorieux de cette joute puisque le Seigneur Dieu a répondu à sa prière en mettant le feu à l’holocauste. Elie a tué les prophètes et il s’enfuit, poursuivi par Jézabel.

Il est découragé. Pourtant, la réaction de Jézabel n’a rien de surprenant. Alors ? Est-ce qu’il doute ? La tuerie de tous les prophètes était-elle demandée par Dieu ? A-t-il agi de son propre chef ? 

Prenons du recul sur ce que nous faisons dans notre ministère : la difficulté parfois à discerner ce qu’il faut faire dans telle ou telle situation. Pour être au service et de la paroisse et du conseil presbytéral et de la Parole qui m’est confiée et du Christ… Comment faire pour concilier toutes ces loyautés ? Pensons à regarder les fruits qui en résultent.

Elie est fatigué. Il demande à Dieu la mort. Il ne vaut pas mieux que ses pères. 

Quelle réponse a-t-il de la part de Dieu ? Des reproches (« en effet, je ne t’avais pas demandé de tuer les prophètes… ») ? Des encouragements (« mais non, tu as fait tout ce que je t’avais demandé… ») ?

Rien de tout cela. Dieu prend soin de lui. Il prend soin de son corps. 

Dans le ministère, quel respect portons-nous à nos corps ? Quelle attention ?

N’est-ce pas notre premier outil de travail ? Je dirais même plus : le temple du Saint Esprit ? Prendre le temps de refaire nos forces : n’est-ce pas, par ce geste de l’ange, le conseil de Dieu ? Mange, dors, reprends les forces dont ton corps a besoin : ensuite tu verras la vie autrement, ton esprit sera de nouveau libéré et disponible. Quand nous vivons des moments de découragement, parfois de déprime, il est bon de se raccrocher aux petits gestes du quotidien qui nous font du bien : aller faire un tour, boire sa boisson préférée…

Elie se remet en route pour une nouvelle étape. Devons-nous appeler cela une mise à l’épreuve ? En quel Dieu crois-tu, Elie, toi qui l’as supplié d’envoyer son feu sur l’holocauste ? 

Et nous ? Sur notre panneau d’hier, l’un de nous a écrit « le Dieu du pasteur ». C’est en effet une question fondamentale, celle de notre théologie, de notre spiritualité. 

« Elie, je vais passer : pourras-tu me reconnaître ? »

Et moi, où est-ce que je le reconnais dans ma communauté ? 

Dans notre récit, Dieu se dévoile en décalage avec l’épisode précédent. Il se révèle dans la fragilité d’un souffle. Elie le reconnaît. Il ne sort pas devant le vent, le tremblement de terre, le feu. Peut-être Elie devait-il traverser ce découragement et cette fatigue pour se découvrir lui-même fragile ? Et ainsi se laisser rejoindre par ce Dieu qui n’est pas dans le feu, mais dans le bruit d’un fin silence. Il est dans l’imperceptible. 

Quand j’ai commencé mon ministère, j’avais le sentiment de pouvoir être partout, de pouvoir tout maîtriser. Prêcher le Père tout-puissant, me donnait peut-être l’illusion d’être moi-même toute-puissante. Mais mon corps a dit stop. Ma fragilité s’est révélée à moi-même. 

Alors, j’ai regardé la croix, j’ai regardé Jésus-Christ sur la croix, j’ai repensé à lui qui n’avait pas converti tout le monde, lui dont la fragilité mortelle a été exposée à tous. 

La puissance de la résurrection vient toujours après qu’on ait traversé la fragilité de notre humanité.

Elie s’est laissé guider jusqu’à l’Horeb, où il a pu reconnaître son Dieu. Il est redevenu disponible. Il était prêt à entendre de nouveau l’appel de Dieu. Et repartir…

                                                                                                                                  Amen

